
 
LA JURASSIENNE DU SENTIER 

 A LA FÊTE DES VIGNERONS DE 1889 
 
    Introduction  
 
    Fabuleuse aventure, que la participation de la fanfare ou harmonie La 
Jurassienne du Sentier à la fête des Vignerons de 1889.  
    Cet épisode avait été relaté dans l’historique de la Société de 1934 établi par 
Edouard Golay sans qu’il ne nous ait vraiment retenu.  
    Des articles sur l’événement, en nombre, avaient été diffusés à l’époque de la 
fête par la FAVJ. Ils nous étaient inconnus.  
    Bref, cette participation nous avait échappé.  
    Ce n’est que récemment, par le don de Marguerite Golay, fille d’Edouard, 
petite-fille de John directeur de la Jurassienne, que nous avons pu nous plonger 
dans cette aventure. Il s’agissait en fait de don d’un costume porté sans doute 
par le directeur lors de cet événement. Il manque malheureusement à celui-ci le 
tricorne qui l’accompagnait. Etaient joints une gravure de la fête, sous verre, 
encadré par l’un de ces cadres en bois noir d’autrefois, un dépliant oblong relié 
offrant la représentation complète du cortège, y figure les participants de la 
Jurassienne, une photo des Jurassiens à Vevey et un billet d’entrée.  
    Tout cela ne pouvait que nous ramener en plein dans cette magnifique 
participation.  
    Il convenait dès lors d’en savoir plus, d’une part en reprenant l’historique, et 
d’autre part en nous plongeant dans les articles de l’époque de la FAVJ, ceux-ci 
proposés par notre ami Jean-Luc Aubert de Genève.  
    On savait par Mme Marguerite Golay qu’un deuxième uniforme existait, 
celui-ci remis, voire donné, au fleuriste Golay pour la décoration de sa vitrine, 
sans doute lors de la fête des vignerons de 1999. Cette deuxième « relique » 
comprenait le tricorne.  
    Nous avons tenté dans cette brochure de faire revivre cet épisode de notre 
histoire avec tous les éléments dont nous disposions. Nous avons joint un 
historique de la fête de 1889 compris dans un ouvrage couvrant l’ensemble des 
manifestations et parut en 1941, en pleine guerre, était-ce pour se souvenir avec 
nostalgie de toutes ces grandioses fêtes qui avaient précédé ? Précisons une 
chose à ce propos ;  les Fêtes des Vignerons furent toujours menacées par nos 
conflits armés, tant du XIXe que du XXe. A chaque fois que la poudre parlait, la 
fête se taisait. Il en fut ainsi surtout entre 1927, seule fête d’après la guerre de 
14-18, et 1955, une nouvelle fête qui n’intervenait que dix ans après la deuxième 
guerre mondiale.  
    Signalons au passage qu’un fils du soussigné, avec toute sa famille, a pu 
participer à la Fête des Vignerons de 2019, et que même son beau-père était 
fortement impliqué dans l’organisation de celle-ci.  
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    On n’aurait donc pas pu se désintéresser de l’aventure de la Jurassienne à 
Vevey.  
 
    Les Charbonnières, en septembre 2020 :                                      Rémy Rochat  
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Publication format oblong de 1977, époque où Edouard Golay, spectateur, amassa l’essentiel 
de sa documentation sur la Fête des Vignerons de cette année-là. Transmise au Patrimoine en 
même temps que l’uniforme et les autres documents.  
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                                              La Jurassienne, 1884-1934, par Edouard Golay, pp. 12-13 

 

 
 

La Jurassienne à Vevey. John Golay, directeur, serait le troisième depuis la gauche avec 
moustache. Quel rang ?  
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Le costume offert par Mme Marguerite Golay  
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Les pantalons.  
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Les bas.  
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La vitrine du fleuriste Golay au Sentier, bâtiment de l’ancien Hôtel du Lion d’Or, sans doute 
en 1999, à l’occasion de la fête de cette année-là.  
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